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BELLE COUSINE 
G R A N D R O M A J N 

Georgeç MALDAGUE 

TROISIEME PARTIE 

— Oui..- rommf elie se prendrait pour 
kVmiporte qui... Il faut qur je vous raconte 
•Vprès sa méningite, non seulement elle élait 
devenue avtugl«. mais elle avait perdu la 
mémoire des noms.. 

» Elle vous parlait de trente-six < noses, 
plus Uuples les unes que les autres, à vous 
.faire tordre de rire, si i a ne vous avait pas 
*pîtoyé .. 

» Mais un nom. le sien ou un autre , pas 
capable de le t rouve. . ! 

n Voila qu'une foi?, comme j élais aile la 
voir avec Ugène. la carte que ce monsieur 
m avait donnée. — pour avoir son adresse en 
c a s de besoin, — est sorlie de m a poche in 
prenant mon mouchoir. 

« Ugene l'a ramassée: a lu tout haut le 
nom... et elle s'est mise à n i e r : 

u — Jacques Sorbière, c'est mon mar i ! D 
«Depuis, eile n'en démord pas. 
.— Vous voyez bien, répondit Mme Dalbert, 

qu'elle est folle ' 
— J'en ai peur... Mais il y a des folies qui 

guérissent, à ce qu'il parait.. 
— Si la sienne est de celles-là c'est à la 

Salpelrière qu'on la guérira. 
— On ne sait pas le changement de mi

lieu, comme dit Mme Péchurd, 
— Mais vous ne réfléchissez donc pas qu i| 

serait imprudent de se charger délie T. Les ; 
familles qui ont des malades de ce génie ne 
les aortes) dp leurs maisons de sanjé que 
lorsqu'ils sont guéris, ou qu'on croil qu'ils 
le sont. 

— C'est vrai. . Enfin... ce que je vous de
mande seuleiueni, madame, c'est de venir la 
voir une fois... Je suis sûre que, quand vous 
l'aurez vue. vous direz comme moi : il y a du 
louche là-dessous. 

— Du louche ? . . J e me rappelle parfaite
ment vous avoir -entendu iaco»itei dons quel
les conditions vous l'avez trouvée, vous et ie 
père Larav . l u e malheureuse de mauvaise 
vie... victime d'un rôdeur de barrière quel
conque. 

— C'est vrai, lit encore Onésime. 
Et il ajoula. d un ton qui piia.il : 
•—"Vous m'avez promis de venir ? 
— .1 irai .. au plus prochain jour. 
— V uiilez-vous jeudi, madame : si après 

j 'étais placé Après demain ?... 
qui m'en empêche . 

— Ali '. je suis bien 
si je n'ai pas raison . 

oit... je ne vois rien 

aient. . Vous veri ez 
pt je suis sûi qu'elle 

vous intéressera comme mol. 
Sur cette affirmation, Bet lue-lie lira sa cas-

quelle et monta à la chnmbrette du sixième, 
qui lui semblait un paradis. 

.Mme Dalfterl et sa fidèle Bretonne, restées 
seules, no se couchèrent point. 

Déjà, avant le dîner, la première racontait 
à la seconde ce que lui apprenait le comte de 
Bertlugny par rapport à celte qui avait été la 
femme de son fils. 

Comme le disait. Vannée d'avant, la con

cierge de la rue Saint-llouoié, Mme veuve 
avait bien passé CPI hiver 

lu comte ne leur appienaiAn 
rien « ee Wljet, elles lerir taisaient l'erpotr 
— à la maîtresse dq moins, cnr-Yvnnnr d'à 
boid la plus acharnée contre elle, 'élail fait 
m e espèce de philosophe ci l eqgageait tou
jours à "ne plus se soueiei de relie '• 
— de savoir ce quelle faisait à p ésënH où 
elle étiii! * 

A minuit seulemenl. Mme Dalberl donna le 
signal de la relrnile 

Elle se sépara d'Yvonne, en disanl • 
l 'est droie. il me semble que nous en

tendrons bientôt parler de cette femme. 
Et à part elle, la Bretonne ièpoiitlail. 
— J aimerais autant que non... Nous som

mes tranquilles, restons-y. . 
Mais le vœu de celle qui avail nourri de 

son lait Guslon Dalberl. de celle qm i'avïul 
pleuré, autant que sa propre mère, ne devait 
pas s'accomelir. 

VI 

En sortant de la maison de la rue Lepic. 
Olivier de Berthigny s'était fait reconduire 
chez lui. 

Il rentra dans sa bibliothèque. — la pièce 
où il se lenail de préférence, — ei écrivit à la 
comtesse de Berltiigny. 

Ainsi qu'il le disait "à Mlle Guersault, 'il re
cevait d'elle une lettre chaque matin. 

Giselle le tenait au coulant des moindres 
variations dans la santé de la petite Maxi-
iiiilienne. 

Elle commençait toujours ainsi, sa lettre : 
u Cher ami. » 

Lui, commençait la sienne, invariable
ment de la même façon i n Chère amie » 

Si leur correspondance tombait par hasard 
dans les rnu^ns d'un domestique, il ne pour-

Hit se douter de rien, et, partant, ien colpor
ter pur* rapport à leur Jaçon de v t u e en me-
nuge 

Apiéw as-ii, .épondu u su leine du matin. 
If comte demandait à la comtesse, si Mme 
Gaston Dalbert passait encoie l'hivei à Can
nes. 

Au cas contraire, si Grselle savait ce qu elle 
était devenue. 

Lorsqu'il eut fini son cou. lier, M. de Ber-
thigny ressortit. 

Son coupé stationnait dans la cour de l'hô-
lel. 

• I se fiJ conduire au café Anglais. 
La il congédia son cocher. 
It était six heures, 1 heure de l'apérilif. pour 

les Iiefertué* des établissements luxueux des 
grands boulevards, clubmen, sportstnen, le 
Paris oisif et le P a n s qui tète. 

Celui qui s'y asseoit, à cet instant de la 
journée, peut y voir défiler, cumme dan.- un 
kaléidoscope, toute la fine fleui de l'élégance, 
du copurchic. aussi bien que les personnalités 
qui se croient tenus à l'exhibition. 

Il v avait longtemps que le comte n'élait 
entré au café Anglais. 

Mais il eût été bien suip, is de n'y pas ren
contrer celui pour lequel il y venait. 

M. de Berthigny ne se (rompait point dans 
celle quasi certitude. 

En pn'courant, avant de s'y asseoir la 
salle principale étincelante de ci i .laux dé lu
mières, avec ses divans, ses sièges conforta-
bles, ses tables de marbre d'une blancheur 
immaculée, il aperçut tout près de la glace 
de la devanture, d'où ils pouvaient suivie l'in
cessant va-el-v ient du trottoir deux des jeu
nes gens qui assistaient à la reprise de la 
Princesse .Michel. 

— Cela m'étonnerait, que Vautre, n 'y sort 
pas aussi, pensa encore le comte, très satis
fait. 

Et il s 'avança vers celte table, devant la

quelle était assis Etienne de Ponsevreud. en 
compagnie du grand et solide garçon blond, 
rose et blanc, qui jetait, d'une poignée, le 
soir de celle reprise, le petit Stanislas à la 
porte de sa baignoire, et qu'on lui présentai1 

sous le nom d'Hervé Lescot. 
Le jeune cousin de la vieille marquise de 

Ponseviuud, l'aperçut avant qu il lût près 
d'eux. 

H se leva^flt trois pas à sa rencontre, ai
mable comme toujours. 

— Monsieur de Berthigny ! Quelle bonne 
nous ? 

— Si vous avez une place. 
— Je crois bien, c'est une table de quatre. . . 

Il y a bien longtemps qu'on ne vous a, vu. 
— J'ai perdu mon fils, vous savez .. 
— Je l'ai appris. . Vous avez reçu ma carte, 

à ce triste moment ? 
.— Oui . certainement... Et vous, cela va ? 

Vous paraissez riomphant... 
— C'est que .. je racontais cela à Lescot, 

qui enterre ces jours-ci sa vie de garçon... 
J'espère faire bientôt comme lui .. 

— Al» ! ah vraiment ? 
Les deux hommes venaient de se serrer la 

main ; Etiennne de Ponsevraud. en attirant 
el comte vers i endroit où Hervé se levait, en 
le reconnaissant. 

Ce dernier el M de Berthigny échangèrent 
également une poignée de main. 

Puis ce dernier s'assit el l'on causa de 
choses et d'autres. 

Hervé Lescot quittait Paris huit jours plus 
tard. 

II retournait dans le Nord, où son père le 
fiançait à une des plus riches héritières du 
département. 

l £ grand garçon acceptait ce mariage, 
comme il acceptait tout, avec indifférence. 

Il quitterait sans regret la scène parisienne, 
qu il avait fini par trouver insipide. 

Ce serait peut-être encore dans la tranquil

lité de la province, — que l'en est lihre £•>*• 
leurs de mouvementé! 1or»<ruon poseeo* la 
fortune qu'il posséderait, - et o r faisant aeu-
che de petits Lescot,qu'il rencontrerait M bon
heur. _ .. , . 

Quant au jeune de Ponsovrauu, il aunaît.,-. 
il adorait une ravissante créature, dont, U ls 
croyait il était aimé, et ù qui, il espéraU, 41 
serait bientôt fiancé 

Oui, il avait toutes sortes de luisons jjoTr. 
l'espérer .. 

I e frère de cette charmante jeune; fille lui 
laisait. la veille môme, entendre qu'il pour
rait risquer la demande prochainement. 

Les parents allaient donner u^e grande 
soirée. 

Et, après cette soirée, il se hasarderait A 
piésentci celle requête officielle 

Dans la joie que lui procurait l'intime con
viction qu il réussirait, il oubliait que son in
terlocuteur était en grand deuil, comme fi 
oubliait qu'il révélait le nom, qu'il n'eût pais» 
dû dire encore 

— Est-ce que vous irez à cette fête, che:> 10.1 
Lubussier ? 

Le comte tresaillit légèrement, autant de 
surprise, que parce que ce nom portait sa 
pensée vers Gisetle, l'amie intime d'Hélène 

— C'est donc de Mlle Lubussier qu'il s'agit • 
interrogea-t-il. 

— Je l'ai nommée ! . Mais avec vous «I 
Hervé, il n'y a pas d'indiscrétion à craindre. , 
Je n'en dirais pas autant par rapport & Sta> 
nislas. qui justement arrive vers nour,.. Par» 
Ions d'autre chose. 

M. de Berthignv eut un regard d'indiffé
rence dans la direction que suivait celui do 
petit cousin de la marquise. 

Deux secondes plus ard, le gommenx an 
monocle, le <• moucheron malfaisant », ainsi 
qu'il l'appelait, dans sa dernière conversation 
avec Mlle Guersault, étuit devant lui. 

(A suore ) 

gie du Gaz île Roubaix 
Prix des Cokes 

Sur îw c o u r d e * U s i n e s 

Coke Tout-Venant, 
grosseur 8 à 1i cent. 

Coke cassé ! f 2, 
gWsseur de 5 â 7 cent. 

Coke cassé N • 1, 
^rosseor de l'<euf 

Coke cassé S ' O , 
grosseur de la noix 

Coke Grésilion 
grosseur oe la noisette 

Coke Fin 

L'hec. 

1 00 

1 20 

1 20 

Cendre de coke 

1 20 

0 80 
. 0 50 
. 0 40 

SERVICE A DOMICILE 
Transport, dans Roubaix-

Croix, 0 tr. 10 car hectolitre. 
— Localités timit., 0 fr. 15. 

Minimum des commandes : 
S-heetelilies. 

l-'our petites quantités, 1/2, 
1. 2 hectolitres, service au 
.comptant étanii par voiture 
spéciale circulant en ville. 

Plus àlppmsim ni 

ASTHME 
ai. L. Snsneau, pharmacies, 
à Lille, M, rue Nationale, 
•nersie Grat is et F ranco 
U N E B O I T E D'ESSAI de 
P o u d r e et Cig-arettss E S -
C O C T L A I U avec asmbreux 
csrtiticatsse guérisen. 

S* trou-»* dans teutes les 
Beau.»» scies. 

»•-
C|B|Ls 
pOHKt DU S A N G ! 

s t n «w «t te ssein* 
ej» •*•**» fitafflferjk 

aSsSsVf m 
CSD-

4m» « M U S &• 

&gse*V s'sdssswr ras 
frrtfcswili % atmip. Ht, 
i. QcksMsm M 

ssesetonst «a M »*-
»»é% JSJ ttiinisW 

PLUMES 
METALLIQUE^ 

U MÂLLAT 
P A R I S 

& K t t u les PaptUftr» 

Mes Dames 
KBCHEl., pharmacies, 

Bruxelles (Belgique*, s iavenù 
m r»mSa*rturif elftcasM mer-

uee contre les douleurs, 
et suppression* 

| » | | C M I . VIENT DE PARAÎTRE LE t " VOLUME C f t * * ' 
W illustré de 85 Uravui-es et de 3 Planches hors texte es couleurs. V i l • 
(80 mt. IraiH). . (80nat,lr»t»i. 

, GRANDE EMCYCtOPEDIE 

«ECONOMIE DOMESTIQUE 
Pv Jules TROUS S ET, AiUor k NMTMI bietiotmirt E«tjel«p«iliq« GBmrul. 

Ouvrage orné de 2,500 Gravures et de Planches hors texte en Chromolithographie 
renfermant TOUTES LES CONNAISSANCES de 1a TIE PRATIQUE 

à la Ville, à la Campagne, et d 'une utilité journal ière : 
f f y « i < - n e . — Méilerine l ' i u e U e . — P k a i - m M i r D a m e i t i f u e . 

Jmrttinuçe. — A.rt Vétérinaire — Elevage. — Ci-arscfe ( u t e i n e . 
fui mi ne B o w r f r o i s e . - ( u t i m e ml*m Méttmtfem. — F&timaurie.— Office. 

A.rt 4 ' a e e o m m a i i e r l e s remtem.— Savoir-Vivrm.—.latFutJewent.ttc. 
ft|%CHL Le V O L U M E B R O C H É format g rand ia -8» raisin. £±£\tUL 
%J\J 30 c«atime* franco par la po»te. \}^J 

I L P A R A Î T R A U N V O L U M E T O U S L E S 1 5 J O U R S 

L'OUVRAGE COMPLET formera e n v i r o n * 2 0 V O L U M E S i 6 0 cent 
Jusqu'au 45 décembre, Souscription à l'Ouvrage complet, 

livrable franco yare courant décembre, contre mandat-poste d» MUS» raVUKS seulement 
à MM. FA TARD Frères, éditeurs, 78, BouleTsrd Ssiut-sfichel, Paris. • 

QUINA BRUNO 
b M t u H U U n i 3»tr., 4BB,3,M 

BtWrO T»VtHllHf. »hi ' • (*• 
96, quai FufchsroB, LYfMI. 

Wmnumun *> tmmmn ta of«dsn 
«M taie» d. tarr» «ta* tasr 

KHWDEZ PARTOtfT 

Menier 

Us ikyrtMS Girtetw 
â v «ssseat «se* M M W 

Que tous ceux 
qui sont atteints 

de n'importe quelle maladie secrète (écoulement, échauffe I 
ment, syphilis, et toutes les maladies des voies uriuaires),! 
n'hésitant pss un itul inttsnt à faire usage des spécialités1 

qui ne sont en dépôt qu à la PU" F. Csrrsth, 15, rue dn| 
Chemin-de-Ver, Roubaix) (n. pas confondre -avec ls ruei 
de la Gare), — Au bout de cinq jours ils se
ront cenvatneus que ce traitement dont les résultats sont 
absolument garantis, guérit radicalement et que par sa ra-j 
eiSité •'action il est de tous le moins cher. 

tâpsuks à'essence purs de Santal 3 fr. k flacon 

HUILE DE FOIE DE MORUE 
garantie PURE et la MEILLEURE 

sous CACHET DE CARANTIE 1.ÏS le litre. 

SPËCUUTÉ lie BASDASES SAI\iS RESSORT depuis 9 à 1 8 fr. | 
Pilules maire l'AsIflaie 3 tr. h boiie /rcs«ltals\ i 
Pilota cwitre les Héiflorroides 3 fr. h boîte V garantis/ i 

LA PIPE RUSSE 
simple et solide 

tujrau à triple canal divisant et refroidissant la ftu&to 
0A.NS TOUS LES BUREAUX OE TABAC 

Fabriqua d'Armes de Chasse et de Précision 

J. NORY, .Armurier 
PARIS. 101, Rue Saint-Lazare, 101. PARIS, 

R E C O M M A N D A T I O N T R E S I M P O R T A N T E 
N'ACHETEZ PAS D'ARMES, NI DE MUNITION», SAN* CONSULTER LE CATALQ-j 

QUE ILLUSTRE. — MAISON OE PREMIER ORRRE OFFRANT TSUTE SECVSSTg, 

C É L É R I T É G A R A N T I E 

T é l é p h o n e 1 3 0 - S 5 . — C A T A L O G U E . — T é l é p h o n e 120-86 , 

'.yjVTSf J 

fte.JF«a.ti iDortrtt. AJANU, fwrtMi.wcJ. Scrofule 
g tarif! r*r Rliaqa&ti.nT. Turatun , Atlecuonj 

,oanoAr.U!«»,r/loèreBtnT*t«réii.Vice8du Sang 

ls 30 Octobre 1833, l'Académie de Médecine rote au D O O T E T T R O. 
, U N E R E C O M P E N S E D E 2 4 , 0 0 0 F R A N C S 

Atrroiusa.TïoN s u O O U V E A K E I I E N T . trunsstoN DANS L S S H Ô P I T A U X D E P W » 
C p k U o u , p*r «e*ltaao«, ta M l T i H I I S S 

cosrrAoîaUi s — M <U I M wniw» oo«*-
i \ < • » « «oqniM. ou b*r«dtt>ln. . r«».u« ex 
'- 'lUTllAéei et rebella i. ton» le» treUemenu: A « o l -

t n c é n u o n As l e 

m Afleeù 
de l'alcere îoD du «aa;. — 
6CQ*s»ie>* u exm< reeetuc 

Le plus puissant et le plus énarglmu 

BISCUITS:""=OLLIVIER 
Cm BiMeuiU, d'un goût tràm otjrémbit,, d'une tiigmttou tmcïle, I Sa p«rl»irit des Biscuit* du D' OJliviar. l ' A c f t d i s U 

onTrsi.nent t tous les temperaraenu, à tous Isa t««s, et m I d e MedcciMO, d a n s i o n S u p p o r t of lc la l a a 

-Api«« q o a u s a 

ms îesiiwlAiiit»,jespiusit]vecere#a « # ^ — ' . 
<1M» \% tncmde entier, a*» obten* ($£&*** 

taie seuie <i«s ciistinctione qui bouoreot les Biscuit» -
du D' OUmer. — On U* trou* asaw «a tsassi 
.àmhui-macirt de France m 4e VKtrmnfef. 

parfaite que peuimîi t S i s a e n T s a t . par « • • • • 
rs d s arraads s e r v i c e s à 1 B a -q u r D t r e D d r e d* arraads a 

Rapport. Echsatilton oraUi **t\ 
.13, Rue sfr Kiroli, > 

ie*S h.*nB.eipire«fTWDOi«»o»a. 
SaT?BOBATKRf DS eVACJLBe. BE aiÉDEcntx. — ao «un» »« •BCH-.BB BANS 

riickefage - Dorure - Argenture 
blmiff, Xtmmç, b o i t y stir b u acUm 

& HATUIEU WATTRELOT 
'CSIrTS A TAPETJR 

Re*s é lu • • a e - S e û a i t - S s u i v e u r , 2 , L U X E 

SrÉCUlJi: rOUS PJ^CSS DE GRANDES DIMEMSIOSS 

, ^WTWLE CHOCOLAT 0 ? À J J ? > 
Ve- c'est celui 'f 

DU PLANTEUR 
composé uniquement 

^ C a c a o e t de * « ic*® 

CUNLIC H T SAVQN 
(U*^T i DEMENAGE V * • ^ 

4D PRIX- PARIS•Ï'3"a0-

CAISSE N E B D Q M R D M R E QE PRÉVOYANCE 
Fondée le fer Juin 1895 

Bitttktr : J. mmil, Propriftaire el Faudaltar 
Rue Ampère, 6 3 , 

CINTELEU-UMBERSIRT (Près Lille> 

C'est la plus avantageuse de l'univers qui donne, d i s 
le premier versement, tous les deux mois, la chance de 
g-agnei 7.500 francs ou ..MB fr., 1.<SS fr , (M fr , MO fr. 
et l i t fr., avec 2 fr. 50 par mois 

Apres chaque tirage, tout Souscripteur qui n'a pas |ra-
ffné a la liberté de se faire rembourser les sommes ver
sées, conformément à l'article premier des Statuts. 

Demander les Statuts, ou envoyer nom et adresse à M. 
J. DEVOCELE, rue Ampère, i, à Canleleu-Lambersart, 
près Lille, accompagnés de : fr. 50 en timbres ou man
dat. 

W/A 

Cousine Nicole 
tfèuj tomates heure**- d'annoncer mste 

• C M * ii.eseile e noeehérei luctricn. Daas 
* mmtro 25. dm Se juin ISO?. * Petit 
t^â» ie la Mode, eeeJu *0 c. peytmf*. lemr 
préjpttt^mm daemtoa/Ams eemamn*»snm èceir 
ectn JMI* du public fumsntn. 

MA COVStME iViCOteE 
Par —j»f1i«tTli ALA«ttC 

eeseeesaeesessaasesseesssseeesssssss—< 
MÊME P R I X QU'EN BELGIQUE 

A LA VIERGE NOIRE 
ROUBAIX, 51, Grande-Rue, 51, ROUBAIX 

(En fsce là place de la Liberté) 
VÉTEMEHTS TOUT FIITS ET SUR MESURE 

C s a p t e t . p t u r l e M K i f , e lepeùs • • < • • » » 
l . m p l r l s r e e l i B g . l e S S . » • 
b n > 4 <-k.l i S e i m a l a l e e i . . . . . . . . . . . 3.SHS 
« • — • • u . i e . , l e r e m e l t l ».»#> 
l . . l e a t > p . . r E i f u l i « 3 . S O 

Fabriques : BRUXELLES et ANVERS 

SrtA' COUSINE NtCOLE 
noms n'en doutons pas, obtiendi a un grand 
et légitime succès. 

V E N T E A CRÉDIT 

A La Nouvelle Maison 
51, Rue du Chemin de Fer 

ROUBAIX 
Tissus, Vêtements confectionnés et sur mesure, 
pour Hommes, Jeunes Gens et Enfants, Confections 
pour Dames, Nouveautés, Draperie, Lingerie, Cha
pellerie, Chaussures, Meubles, Literie, Poêlerie. 
Articles d'éclairage, Horlogerie, Bijouterie, etc., etc. 

Une année de crédit 
Cusditisss spéciales i MM. les Foai-liasaairef el 

Estslovès é'Aéunaislralieu. 

Barrai auxiliaire : 13, Rue des Irsaliufs, à TOlRCOINfi 

Blennorrhagie-Ecoulements 
Ne pas prendre de balsamiques (copahu, cubèbe, 

santal, etc.) ni d'injections à quelque base médica
menteuse qu'elles scient avant d'avoir pris pendant 
dix jours au moins la P o u d r e f i n U p h l o j r l s U q u e 
du D o c t e u r M E K L I Ë R . — PEUX: « Tr. 

PHARMACIE MERLIEH 148, Rue lie Lannoy 
ROUBAIX 

Consultations gratuites tous les jours de 2 h. à 8 h. 
Vaccination le dimanche 

MONITEUR DES FINANCES 
d e B r o x e H e e 

Q U O T I D I E N 
Desoisle UT jmurier 1901. le " Meenesr ses l*i«as 

de Bruxelles, (\3e année d'exisieece) est devenu qu»* 
Le " Meniteur des Finamces " s'est sartent tait une i 

eiaOté des s e i e e n iasoistrielles et eeuarmeut des 
eeeeagee. 

Le " Meaitesr des Fieesees " pmblie la cote oracieilàt 
de la Beurse de BroxeHes, ainsi sgeu les listes des tirafeS 
Ses valeurs à lets. 

ASOXNKMENT: M fraises par sm p e u r U Fr*ASe! 
et s e s o o l o e i e s . 

Nestére seéeiaen envoyé sur deasande. 
JLesi suesie>m\«es senU r e ç u e s svu « R t T V E l L WH 

N O R D , " d d , r u e d e sMCkame, U s a * . 

B U R E A U X 
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